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S 'adresser à l'AGENCE CHIMOT 

3, Rue d'Amboise PARIS (2«) 

Apologues et Dialogues 

de Didier Delorme 

Les Editions « Prdvincîa » de 
Lyon, nous présentent en souscrip-

tion et au prix de 650 francs l'exem-
plaire orné de 10 planches hors texte 

et en couleurs, un recueil de 80 
fables et contes divers, remplis d'une 

succulente philosophie et d'une moel-

leuse poésie, et dont l'originale sa-
veur, assez moderne et assez piquan-

te, les apparente ceppendant et d'as-
sez près aussi, au grand fabuliste 
Jean de La Fontaine... 

Nous ne saurions mieux faire, pour 
donner une idée de cet ouvrage', 

que de reproduire la brève préface 

et l'explicatif « Avant-propos ■ de 
la fabuliste Didier-Delorme elle-mê-

me et qui présidait naguère aux des-

tinées du Salon des Poètes de Lyon 
et actuellement présidente du Cercle 

de la Renaissance Française, et qui 
nous donne encore le fruit de ses 

conseils et de sa très sagace et ju-
dicieuse expérience de la vie et de 

son temps, et qu'elle peut juger sans 
aucune acrimonie ! ... 

< Lecteur, prête une oreille indul-

gente à ces nouveaux apologues 
écrits pour te distraire et pour te 

donner, sans nulle morale, trop 
pédante, trop rébarbative, ces 

■ maintes et profitables leçons, et 

qiie le bon La Fontaine, ne pou-
vant, certes, anticiper sur nos 

mœurs actuelles, avait sans doute 
omises et de son propre aveu.j 

■ mais qu'il aurait certainement ap-
prouvées et en opinant du bonnet ! 

En composant ces fables et ces 

contes, je n'ai pas voulu imi-
ter mes illustres prédécesseurs 

et, tout en suivant leur trace, je 
s me suis efforcée d'éviter les su-

jets déjà traités Le doux M. de 

« Florian ne m'a-t.il pas donné en 
■ partage, sa bonhommie prover-

« bialc ! 
Certains apologues, formant ce 

premier livre, sont tirés d'Esope, 

et d'autres me furent inspirés par 

des fables étrangères, ou par de 
« vieux proverbes français. Mais 

beaucoup, nés d'une philosophie 
toute personnelle, sont de mon in-
vention et ceci dit avec la modestie 

nécessaire qui doit caractériser tout 

i poète et tout conteur ! 
« Si La Fontaine revenait parmi 

« nous, peut-être, à ses leçons éter-
s nelles, ajouterait-il des préceptes 

d'une portée moins durable, mais 
d'une opportunité plus directe et, 

i par là, plus accessible encore que 
ses moralités légendaires, à l'esprit 
des enfants et des hommes d'au-

« jourd'hui... Une ambition si or-
« gueilleuse n'a pas dicté les essais 

« que voici, mais seulement le désir 
« de continuer à féconder un genre 

« qui est de tous les temps, en l'im-
« prégnant d'un peu de sensibilité 

< moderne, sans lui ravir cette bon-

homie familière et qui toujours le 

« fit aimer... 

« J'ai pris plaisir extrême à les 
écrire ! Puissiez-vous y trouver 

« même divertissement ! ... 

« Si mes « Acteurs » ont su vous 
« émouvoir, vous intéresser et mettre 

sur vos lèvres la gai té d'un sou-

rire, alors j'aurai atteint mon but 

< et votre approbation sera ma plus 

« belle récompense ! L'on ne sau-

« rait, en effet, mieux dire ! » 

La fabuliste Didier Delorme n'est 

peut-être pas tout à fait une inconnue 

pouur les premiers lecteurs du « Sis-

teron-Journal » ressuscité car, lors-

que celui-ci revit le jour après une 
longue interruption forcée, un abon-

né de la vieille date avait alors com-

paré notre gazette locale au Phénix 
renaissant et l'on chercha pendant 

tout un mois quel était, en réalité, 
ce Phénix anonyme et qui mettait 

à mal et à une si dure épreuve les 

directoriales « Méninges ? » J'avais 

alors écrit un poème non pas de 

trois cents lignes, mais une fable, 

'aussi selon les règles c le Phénix 

et le Paon » hélas ! hélas ! de quel-
le horrible mémoire ! ... Toute cho-

se sur terre a son ombre au tableau 
et si vous préférez, car jamais je ne 

raille, il faut voir « le Revers » en 
tout, de la « Médaille »- toute chose 

sur terre a son ombre au tableau, et 

comme un certain Lionceau, je pré-
sentais pour la première fois au pu-

blic Sisteronnais la Fabuliste Didier 
Delorme ! Et c'était l'auteur, en ef-

fet, du Sacre de ce Lionceau et de ce 
Léopard amoureux et qui se fourrait 

ce coquin et ce scélérat, des gants 
de beurre frais pour cacher ses grif-

fes et faire sa cour intéressée à la 
tendre et innocente gazelle ! ... 

Astucieux stratagème et que n'em-

ploient pas les seuls animaux ! Tous 

les successifs apologues ont retrouvé 
leur bonne place" dans le livre illus-

tré, que les Editions Provincia met-< 

tent aujourd'hui en vente, et je vous 
conseille, mes amis, la très profitable 
lecture de cette nouvelle version des 

< Marrons du feu » et des « Rai-
sins par trop verts » et bons pour 

des gougats, car en monnaie de sin-

ge, ici-bas, parait.il tout se paye ! ... 

et lequel, dites-moi, dressait le mieux 
l'oreille de ce sacré Renard ou bien 
de l'Autruchon ?... Ces vrais petits 

cousins de Bertrand, de Raton et de 

ces autres <; Pattes pelues ». 
La Fabuliste Didier Delorme a se 

sens de l'epithète-f lèche et même ra-

re ! Tout chez elle, est de franche 

lippée ! Tout à la pointe de l'épéc ! 

Ses dialogues sont instructifs, inci-
sifs, amusants et animés ! La Satire 
qui se dégage de ses fables n'est ni 

venimeuse, ni méchante, ni acide. 
Elle reste- tempérée de la bonne hu-

meur française et même de la bonne 

veine un peu gauloise, celle que l'on 
retrouvait dans nos vieux fabliaux 

moyennâgeux! Et dommage que no-

tre fabuliste Lyonnaise ne nous ait 
point parlé de cette autre fable du 

Lièvre et du vieil Horloger, dont le 
héros fut le père de Paul Arène et 

qui nous « agantait » ies Lèbres tou-

tes vivantes et à la course et d'un 
revers de main des plus secs et,, en 

les attirant vers lui avec les facettes 
de ses horlogettes qui brillaient 

au soleil ! 

Un lièvre en son gîte songeait,. 

Car que faire en son gîte, à moins 

que l'on y songe ! 
Dans des Rêves sans fin, ce lièvre 

se plongeait ! 

Il regardait passer le geai 
Paré des plumes du mensonge ! ... 

Je vous conterai bien moi-même 
quelque jour, cet apologue avec sa 

très philosophique « morale » de ne 

rien juger 'ici-bas sur les apparences 
hélas trompeuses, de cette vie, et cet-

te histoire vous enseigne qu'un vieux 
lièvre et un vieil horloger, tous les 

deux peuvent se loger, tous les deux 

à la même enseigne, et il aurait pu 
ajouter cet autre conseil : Tel « cuite 

j engeigner » autrui qui souvent s'at-
trape lui-même. 

Hippolyte SUQUET. 

Aux Sinistrés 

La Présidente de l'Association 
des Sinistrés a reçu la communica-

tion, suivante concernant l'attribution 
d'objets de literie. 

Madame la Présidente 

de l'Association des Sinistrés 

de Sisteron 

J'ai l'honneur de vous faire con-

naître que les services de mon Mi-
nistère ont mis à ma disposition,) 
pour être distribués aux Sinistrés,; 

une certaine quantité de bons pour : 
Sommiers tapissiers 

Matelas 

Oreillers 

Couvre-pieds. 

Le bénéficiaire d'un bon s'appro-
visionnera chez le négociant de son 

choix à qui il réglera le montant. de 
l'achat. 

Le prix de l'article sera approxi-
mativement de : 

Sommier tapissier 8.000 

Matelas E rembourrage crin 

végétal et effiloches laine 1.300 
Matelas 1 personne, crin végétal 

et effiloches laine 5,000 

Matelas 2 personnes, crin 

végétal et effiloches laine Qr200 
Oreillers, rembourrage crin 

végétal ou plume 525 

( Louvre-pieds, rembourrage 
effiloches laine 3.300 

La validité de dépôt des bons chez 
un. commerçant est limitée au 30 
Septembre prochain. 

*■•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦<>•♦♦♦♦♦♦♦•»♦♦♦«►.»♦ 

Girorique Electorale 

Malgré les plus actives recherches 

faites par notre meilleur reporte;!' 

dans le monde politique, il n'a pu 
mettre la main sur une liste ou même 
une fraction de liste. 

C'est la trêve. des candidats. Mal-
gré tout, il ne faut pas désespérer, 

nous ne pouvons nous faire l'échfc) de 
tous les bruits fantaisistes qui cir-
culent en ville ; on sait que la pé-

riode électorale est l'époque où les 
bobards régnent en maître, tel ce-

lui qui circule sur M. Paret, Maire. 

On dit qu'il ne demandera pas le 
renouvellement de son mandat. " 

Nous n'en savons rien et nous an-
nonçons cela sous toute réserve. 

D'autre part, des pourparlers au-

raient lieu entre un personnage po-
litique et les dirigeants d'un grand 

parti pour faire une concentration 
républicaine. 

Nous ne savons ce qu'il y a de 

vrai dans ces racontars, aussi nous 
disons Motus... Motus... 

ARBORICULTEURS ! 

pour toutes vos plantations 
adressez-vous aux 

PEPINIERES du BUECH 

MISON (Basses-Alpes) 

Scions et Quenouilles de Poiriers et 

Pommiers disponibles. 

Catalogue et Prix sur demande. 

Impressions sur l'Allemagne 

E@H®S A<SN 

ELECTIONS 

Peut-être qu'en période électorale 

il ne faut pas parler des élections 

Municipales. 

Cependant, si le public ne sait pas 

encore de quoi il retourne, les 
partis politiques discutent les chances 

où les échecs des uns et des autres. 
Certains essayent de solutionner le 

problème. 

Peut-être qu'à Sisteron, nous al-

lons assister à une grève de can-

didats. 

DE LA LUMIERE 

La lumière est une riche inven-
tion. La supprimer serait une catas-

trophe. 
La Ville de Sisteron fait partie 

du groupe C et, de ce fait, les Lundi 

et Mardi, tout le jour, la coupure 
normale de courant sera appliquée. 

On nous annonce pour plus tard, des 

restrictions encore pires. 
C'est dire combien il nous sera 

difficile d'obtenir, à l'avenir, qu'on 
fasse la lumière sur certaines pe-

tites histoires bien Sisteronnaises. 

Je reviens d'Allemagne oîi j'ai 

passé quelques jours dans la zone 

française. J'ai eu l'occasion de ren-
contrer des militants socialistes et 

quelques ministres du « Laend'er ». 
Je me suis entretenu' aussi avec des 

français qui représentent là-bas la 

puissance occupante. J'ai visité quel-
ques villes en ruines et des villages 
intacts. 

Mon séjour fut trop court pour 
que j'eusse pu me livrer à une en-

quête approfondie sur les divers as-

pects du problème allemand. Je crois 
pouvoir cependant formuler ici quel-
ques observations d'ordre général. 

La plus importante me semble la 
suivante : la situation actuelle ne 

peut pas durer. Elle ne doit pas 

se prolonger. Sinon l'Europe — et 
la France en premier lieu — se trou-

veront devant un problème insoluble. 

Je m'explique : La division actuel-

le de l'Allemagne en quatre zones 
d'occupation — bientôt en trois lors-

que la bi-zone anglo.américaine se-

ra organisée — est une absurdité. 
Rien ne justifie aux yeux des Alle-

mands la, différence de traitement 

pratiquée à leur égard dans ces zo-
nes. Pour eux, c'est le signe de la 

profonde division existant entre les 
quatre alliés. Ils en concluent, non 

sans raison, que les vainqueurs n'ont 

pas de politique définie, que les al-
liés ne savent pas ce qu'ils veulent 
et que, par conséquent, tout ce que 

les occupants font est injuste et ar-
bitraire. 

Cette situation décourage les uns 

ceux qui veulent reconstruire une Al-

lemagne démocratique et pacifique, 
c'est une petite minorité. Cette si-

tuation rempli d'espoir d'autres, ceux 
qui espèrent une guerre entre les al-

liés pour remettre debout l'Allema-
gne bismarquienne ou hitlérienne. 

Cette situation démoralise la gran-
de masse qui aspire à l'ordre et au 

travail. Or, l'Allemand déteste le 
désordre. Et l'oisiveté forcée les 

transforme en anarchistes. 

C'est surtout grave pour la jeu-

nesse.- Elle a été complètement nazi-
fiée. Elle a grandi dans l'idéologie 

inhuma/ne du fascisme. Elle s'est 
armée dans la brutalité des S. S. 

et l'horreur des bombardements aé-

riens. Elle a tout perdu . la toi, la 
discipline, les foyers. Elle ne pos-

sède plus rien. Elle a le mépris de 
la propreté et de la vie. Elle est ca-

pable de tout. 

Il faut la prendre en mains. Il 
faut la remettre au travail. Il faut 
lui organiser une existence normale, 

dure, mais avec un espoir. 

Les occupants ne peuvent pas s'en 

charger. L'occupant est toujours haï. 
Tout ce qui vient de lui provoque 
une sourde résistance des gens âgés 

et stimule l'esprit de révolte chez 

les jeunes. La démocratisation des 
mœurs politiques par l'occupation 

militaire et la dénazification des es-
prits par la propagande des vain-

queurs est une illusion. 

Rééduquer un peuple dans le sens 

démocratique er pacifique en le sou-

mettant au régime « de la démocra-
tie alliée tempérée par la dictature 

militaire » des commandants des zo-
nes et de leurs délégués régionaux, 
est une absurdité. 

Le temps seul peut guérir le peu-

ple allemand, à condition que les 
vainqueurs lui créent le cadre dans 

lequel la démocratie peut se dévelop-

per, qu'ils exercent un contrôle strict 
et sanctionnent rapidement et sévère-

ment toute infraction au traité de 
paix. 

Mais pour celà, il faut vite éla-
borer ce traité de paix et ouvrir ainsi 

aux allemands la perspective d'une 
nouvelle existence nationale. Sinon 

le peuple allemand se décomposera 

et constituera au centre de l'Europe 
un foyer d'anarchie et d'insécurité 

qui rendra impossible la paix et la 
reconstruction de l'Europe. 

C'est d'autant plus grave que la 

misère est indescriptible en Allema-
gne. Sans doute les alliés n'en sont 

pas responsables. L'incohérence de 

leur politique ou l'absence de toute 
vue générale a pu tout au moins ag-

gravé la situation dans tel ou tel 
secteur de l'économie allemande. 

Mais les gens affamés ne raisonnent 
pas .Or, les citadins, les ouvriers, 

les industriels, les sinistrés complets 
et les réfugiés, chaque jour plus 

nombreux de la zone basse ont faim, 

dans le sens littéral du mot. Ils ou-
blient que les ruines dans lesquelles 

ils vivent, ont été provoquées par 

Hitler, sa bande, et la passivité du 
peuple lui-même, que la guerre a été 

imposée au monde par le II le Reich, 
que la misère est considérable aussi 

chez les vainqueurs, victimes de l'a-
gression allemande. Ils l'oublient où 

veulent l'oublier pour arriver à cette 
constatation effarante : sous Hitler 

au moins on mangeait, tandis que 
sous l'occupation par les armées des 

pays démocratiques, on crève de 
faim. 

Fixer le statut politique d'une Al-
lemagne fédérale, maintenir et ren-

forcer les mesures de désarmement 
et de démilitarisation, donner à l'oc-

cupation le sens qu'elle aurait du 

avoir dès le début, c'est-à-dire ce-
lui de la garantie contre tout danger 

de revanche, ne pas continuer à ad-
ministrer le pays et remettre aux 

Allemands sous le contrôle des al-
liés, la conduite de leurs affaires in-

térieures et en particulier de tout ce 
qui concerne le ravitaillement. 

Là, et là seulement, sont les con-

ditions de salut. 
Mais il faut se presser, le temps 

travaille contre nous L'Europe ne 

supportera pas longtemps la présen-
ce dans son sein d'une population 

de 60 millions de gens affamés, dé-

sespérés, prêts à tout. 

SISTERON-VELO 

Dimanche dernier, les équipes du 
Sisteron-Vélo n'ont pu se déplacer 

à Forcalquier pour rencontrer en un 

match amical, les équipes de cette 
ville. 

-)o(-

Cependant, demain Dimanche, à 

1-1 heures, sur le Stade Municipal, 
aura lieu l'ouverture du Champion-

nat de Provence, Ire Division, en un 

match qui opposera l'Union Sportive 

Méenne à Sisteron-Vélo. 

Si notre Société de foot-ball n'a 
toujours pas de dirigeants, il n'en 

reste pas moins vrai que les joueurs 
se trouvent onze pour former une 
équipe. 

Aussi les sportifs Sisteronnais se 
feront un devoir d'assister en grand 

nombre à cette rencontre, afin de 
montrer par leur présence qu'on s'in-

téresse toujours à la jeunesse spor-
tive. 

Donc» demain, tous sur le Stade. 

© VILLE DE SISTERON



A la suite de la mutilation du 
Monument de Castel-Bevons, M. Pa-

rer, -Maire et Conseiller Général de 

Sisteron, vient de recevoir de M. le 
Préfet des Basses-Alpes, la lettre-

suivante : 

M. le Conseiller Général, 

« Vous avez bien voulu m'adresser 

« le texte d'une délibération en date 
« du 3 Septembre 1947, par laquelle 

« le Conseil Municipal de Sisteron 

<H s'élève contre la mutilation dont 

a été l'objet le monument élevé à 

«Castel-Bevons à la mémoire de 
;< trois Sisteronnais victimes du de-

« voir. 
« J'ai le regret de vous faire con-

naître que l'enquête particulièrc-
« ment sévère qui a été aussitôt me-

« née n'a pu permettre de découvrir 

les coupables. 
« Cependant les recherches conti-

nuent et M. le Procureur de la Ré-

■ publique a été saisi de l'affaire-. 

« Veuillez agréer, M. le Conseil-

ler Général, l'assurance de ma 

« haute considération ». 

Le Préfet . 

PARTI SOCIALISTE S. F. I, Or-

La belle excursion du Dimanche 14 

Septembre. -- La Section Socialiste 

de Sisteron avait organisé pour le 
Dimanche 14 Septembre, sa cin-

quième sortie de l'année. Disons tout 

de suite que cette randonnée, favo-

risée par un temps idéal, a été en 

tous points réussie. 

L'itinéraire choisi par les organi-

sateurs, qui ne ménagent ni leur 
temps ni leur peine pour procurer 

aux amateurs de belles excursions 

tout le charme et les distractions 

qu'il convient, était des plus complet 

et des plus attrayant. 

Partie de Sisteron à 4 heures du 

matin, la caravane, en car confor-
table, s'est dirigée sur Barcelonnettc 

déjà inondée d'un soleil levant, où 

une petite halte s'imposa. Deuxième 
arrêt à Meyronnes, pittoresque vil-

lage dans la montagne où Je petit 

déjeuner est pris en commun au mi-

lieu de la plus franche camaraderie. 
Puis c'est Larche, le dernier village 

français, complètement détruit pen-

dant la guerre par les bombarde-

ments aériens ; il n'est pas le seul 

d'ailleurs et tout le long de la route 
ce n'est que traces d'autres déso-

lations. 

Voilà la douane française. Les 
formalités d'usage sont faites pour 

pénétrer jusqu'au Lac de La Made-

leine d'où l'on aperçoit au loin les 

montagnes des Appenins que caresse 
l'azur éternel du ciel italien. 

Le retour s'effectue sur Guillestre 
par Saint-Paul.sur-Ubaye et le fa-

meux Col de Vais à plus de 2.000 
mètres d'altitude, tant redouté par 

les coureurs du Tour de France. Il 
n'est pas de spectacle plus impres-

sionnant que celui offert par la route 

qui accède à ce col ou qui en des-

cend et c'est au milieu d'un immense 
paysage' émaillé de pins, de sapins 

et de mélèzes que se dresse une inou-

bliable vision. 

C'est encore la belle vallée du 
Queyras où coule le pittoresque tor-

rent du Guil. Un paysage est un état 

d'àme et les plus beaux sont ceux 
qui enveloppent en lignes harmonieu-

ses de hautes montagnes, de douces 

collines, de beaux lacs. Tout cela 

s'est présenté Dimanche aux regards 

émerveillés de tous nos touristes qui 
sont retournés, en passant par Em-

brun, enchantés de cette sortie. 

L'automne arrivant à grands. pas, 
les organisateurs de ces belles pro-

menades se voient obligés, à regret, 

de' renvoyer à l'année prochaine 
d'autres excursions qui, sans être 

plus belles, n'en seront pas moins 

intéressantes. Rendez-vous est donc 
donné à cette date à tous ceux qui 

désireront y participer. Nous sommes 
assurés d'avance qu'ils ne le regret-

teront pas. 

ARBORICULTEURS ! ! 

Vous avez traité soigneusement 
vos arbres en hiver ! Ne vous laissez 

pas attendrir par une belle floraison 

f
irometteuse ! Les insectes veillent. 
1 vous reste à effectuer dès la chute 

des pétales sur VOS ARBRES A 
FRUITS A PEPINS le premier trai-

tement contre le ver du fruit. En 

toute confiance consultez la Société 

« Les Emballages de la Durance » 
qui vous fournira tous les renseigne-

ments nécessaires pour vous aider 

à obtenir des fruits qui se vendront 

bien. 

Voyez nos produits à base d'arse-
nic et comparez nos prix. 

« Les Emballages de la Durance » 
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BOIRE, Un temps merveilleux 

a présidé à la tenue de la foire de 
Lundi dernier et a permis qu'elle 

fut bien fréquentée par les vendeurs 

et les acquéreurs! 
Si le marché aux légumes laissait 

un peu à désirer, par contre lê mai-, 
elié aux bestiaux était assez fréquen-

te et l'on sentait que les affaires se 

traitaient assez péniblement par suite 

de la baisse produite chez les por-

celets, baisse assez accentuée puisque 
l'on parlait couramment de 150 fis 

le kilo. Les affaires furent assez 
nombreuses et cette dernière foire 

se classe encore parmi les bonnes. 

La prochaine sera celle de Saint-

Doinnin qui se tiendra Lundi 13 Oc-

tobre. 

CHAUSSURES ET BLEUS DE 

TRAVAIL. — Une liste de bénéfi-
ciaires de bons de chaussures .usage 

travail; pour hommes et femmes se-
ra affichée dans le hall de la Mairie 

Lundi 20 Septembre. La distribution 

commencera aussitôt et se poursuivra 
Mardi 30 Septembre et Mercredi 1er 

Octobre. 
Aux mêmes dates et sur simple 

présentation de la carte textile les 

bons usage-Ville anniversaires seront 
remis aux consommateurs nés en 

Juillet, Août, Septembre et Octobre. 

Il sera également délivré des bons 

de bleus de travail (vestons, panta-

lons, blousons, cottes à bretelles ou 

blouses, aux mêmes dates que ci-
dessus et sur simple présentation de 

la carte textile. 

REGIMES ET SURALIMENTA-

TIONS. — Les bénéficiaires de régi-

mes et suralimentations seront servis 

dans les conditions habituelles Jeudi 
2, Vendredi 3 et Samedi 4 Octobre. 

Prière de se présenter aux jours 

indiqués, 

ATTENTION ! 

ce que vos yeux n'ont encore 
jamais vu 

LES TOURNEES JEAN RENZULLI 

vous le présenteront dans un 

FESTIVAL de chansons classiques, 

modernes et fantaisistes, le Diman-

che 28 Septembre, en soirée, à 21 h. 
au Variétés-Cinéma de Sisteron avec 

la nouvelle étoile de la chanson 

MARIO -MENUT 

dans un répertoire unique, sans égal 

Consultez l'affiche spéciale 

Ne ratez pas ce spectacle 

Prix à la portée de tous 

Louez vos places aux Variétés. 

POUR LES FAMILLES DE 

PRISONNIERS DE GUERRE 

DECEDES 

Le Préfet des Basses-Alpes, Pré-

sident de l'Office Départemental des 

Anciens Combattants et Victimes de 

la Guerre, invite tous les ayants-
cause de son Département (Orphe-

lins, Veuves, Ascendants) de prison-

niers de Guerre décédés en captivité 
ou depuis leur retour de captivité 

à se faire connaître sans retard à 

l'Office Départemental des Anciens 

Combattants et Victimes de la Guer-

re, ancien Evèché à Digne. 

ENFANTS MUTILES et INFIRMES 

VICTIMES DE LA GUERRE 

L'Office Départemental des An-
ciens Combattants et Victimes de la 

Guerre des Basses-Alpes, informe 
ses ressortissants que la Croix-Rouge 

Française vient d'ouvrir en Seine-

et-Marne un Centre de soins et d'ap-

prentissage pour les enfants Mutilés, 
infirmes, victimes de la Guerre et qui 

assure aux enfants qui y sont hé-

bergés, en accord avec le Ministre 
des Anciens Combattants, les soins 

et appareillage, lorsque cela est né-

cessaire, ainsi que l'enseignement 
scolaire et l'apprentissage d'un mé-

tier. 
- Les familles intéressées devront 

adresser leur demande au Service 
de l'Aide Médico-Sociale aux Vic-

times de la Guerre de la Croix-Rou-

ge, 17, Rue Quentin-Bauehard, Pa-

ris (8e). 

TUE- PUNAISES 

ANTI - MITES 

NICOTINE 

D. T. T. 
DROGUERIE Paul BERNARD 

63, Rue Droite — SISTERON 

CONVOCATION. - Les membres 
de la Société de Secours Mutuels 

des hommes sont informés qu'une As-

semblée Générale de la Société aura 

lieu le Dimanche 5 Octobre, à 9 
heures 30, pour entendre lecture des 

nouveaux statuts proposés par le 

Ministre de la Sécurité Sociale. 

Réunion salle du rez-de-chaussée 
ii la Mairie. 

A NOS ABONNES. — Nous infor-
mons nos abonnés que tout change-

ment d'adresse occasionne du tra-

vail d'écriture. Pour celà, il sera de-
mandé la somme de 10 francs. 

F< ilI^LJE^JVlARSEILLE. - M
: 

Pierre Bues organise une journée de 

la Foire de Marseille, le Dimanche 

28 Septembre, en autocar. 
Départ de Sisteron à 0 heures très 

précises. Départ de Marseille, pour 

le retour, à 1S heures. Prix intéres-

sant. 
Le nombre de places étant limité 

prière de se faire inscrire sans atten-

dre au Café de Provence. Les places 

seront données dans l'ordre des ins-

criptions. 

Lex Taxix GALVEZ 
sont à votre disposition 

SISTERON Téléphone 2 

DE GARDE cette SEMAINE : 

Pharmacie Bœuf. 

BOULANGERIE DE GARDE. -

Lundi 29 Septembre, Boulangerie 
Reymond, Rue Saunerie. 

COURS DE SOLF'EGE. - Les 

personnes dési retires de faire suivre 

à leurs enfants des cours de solfège 

et instruments de musique, sont 

priées de les faire inscrire chez M. 
Izard Joseph, professeur de musi-

que, Rue Saunerie ou au Secrétariat 
de la Mairie. 

Les cours commenceront dans la 

première quinzaine d'Octobre, les 

Mardi et Vendredi, salle de répéti-
tion. 

ON DEMANDE : 

BONNE à tout faire, dans maison 

ayant eau chaude et froide, chauf-
fage central, tout confort. 

S'adresser au Bureau du [ourhal. 

L'ECHIQUIER de la CITADELLE. 

Ces derniers jours ont vu se elé-
roulcr quelques parties en vue des 

premières éliminatoires. Les unes se 

sont jouées au siège, les autres chez 

les partenaires eux-mêmes, lorsqu'el-
les promettaient de se prolonger jus-

qu'à une heure avancée de fa nuit. 

Toutes furent intéressantes et s'il 
n'y eut pas de coup de maitre, il y 

a eu tout de même de jolis coups, 

de belles attaques et de beaux re-

dressements à la dernière minute. 
Voici les résultats connus : 
Martin et Mourier : 2 à 2 

Eysseric et Revest : 2 à 0 

Jean Guy et Baret : 3 à 2 
Le premier tour se jouant en 5 

parties, seul Jean Guy est déjà qua-

lifié pour le 2e tour. Quant aux au-
tres, ils continuent. 

Et maintenant, une importante 

communication à tous les amateurs 

d'échecs : les membres fondateurs 
de l'E. C. les invitent tous, sans ex-

ception, à une grande réunion Ven-

dredi 3 Octobre à 21 heures, au 
siège : Café Rolland, place de l'hor-

loge. Objet : prise de contact entre 

tous les pousse-bois/ et organi-
sation du club. 

Cavalier Noir. 

CTJJ'ii-GÏVID 
du 19 au' 26 Septembre 

Naissances : Paule Mauricette Ga-

brielle Giraud, Avenue de la Libé-
ration. «- Berthe Yvette Ailhaud,, 

Avenue de la Libération. 

Publications de Mariage : Fernand 
Joseph Gabriel Martel, employé S. 

N.C.F., domicilié à Sisteron et Marie 

Victoire Angèle Michel, infirmière, 
domiciliée., à St-Vincent.sur-Jabron.— 
Fernand Thiers Meyssonnier, électri-
cien et Juliette Reine Félicienne Da-

vin, coiffeuse, domiciliés à Sisteron. 
— Gaston Léon Martin, cultivateur, 

domicilié à Manosquc et Louise Hen-
riette Denis, sans profession, domi-

ciliée à Sisteron, résidant à Manos-
que. 

Décès : Jean Elie Gustave Moïse 

Tourniaire, 67 ans. Avenue de la 
Libération. 

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 

Le Gérai, : Marcel .' 'TJTIER 

LES MEUBLES SINON 
33 • 85-87 

AW.C l."PELlETAN 
" MARSCILIE 
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Spectacles de la Semaine : 

VARIETES -CINEMA 

Samedi, soirée Dimanche, matinée: 

LA LUMIERE QUI S'ETEINT 
Dimanche, en soirée, Mario MENUT 

le chanteur fantaisiste 

CASINO- CINEMA 

Samedi soir., Dimanche inat. et soir, 

Actualités Documentaire 

et un grand film 
LA TERRE QUI MEURT 

Etude de Me Guillaume BUES 

Notaire à SISTERON 

VENTE 
par Adjudication Volontaire 

Le Samedi vingt cinq Octobre mil 

neuf cent quarante sept, à quinze 
heures, en l'étude de Me BUES, 

notaire à SISTERON, il sera pro-

cédé à la vente aux enchères pu-
bliques des immeubles ci-après dé-

signés, situés . sur le territoire de la 

Commune de PEIPIN, dépendant 

de la succession de Mademoiselle 
Marie Mélanie Mathilde PASCAL 

en son vivant sans profession, do-

miciliée à PEIPIN, décédée à 

MONTFAVET (Vaucluse) le vingt 

cinq Juillet mil neuf cent quarante 
cinq. 

Premier Lot 

Une Maison d'Habitation, sise dans 

le hameau des Bons-Enfants, com-

posée de quatre pièces au rez-de-

chaussée, par rapport à la Route 
Nationale numéro 85 ; au-dessous 

remise-écurie; au nord.de celle-ci 

petit hangar,' régales et terrain at-
tenant au midi. 

Le tout limité au nord par un che-

min ; au levant par la voie fer-
rée ; au couchant par la Route 

Nationale. 

Une parcelle de terrain en nature de 
lande, pré, labour et iscle, reliée 

à l'immeuble sUs-désigné par un 

passage en-dessous de la voie fer-

rée, confrontant : au levant, la 

Durance ; au midi, Bontoux et 

autres ; au couchant, S. N. C. F., 
et au nord, Nevière. 

L'ensemble des immeubles sus-desi-

gn és parait être cadastré sous les 
numéros 104, 163, 164, 165 de la 

section A, pour une contenance 

de cinquante ares, quarante centia-
res. 

MISE A PRIX 80.000 Francs 

Deuxième Lot 

Bois sis au quartier de Banastier, 
confrontant : au levant, Baptistin 

Merle ; au midi, Ravin de Combe 

, Arigier ; au couchant, communal ; 

au nord, Ravin des Tournasses, 

paraissant cadastré sous le numéro 
51 de la section A, pour une con-

tenance de un hectare, trente trois 

ares, vingt quatre centiares. 

MISE A PRIX : 1.500 Francs 

Troisième Lot' 

Bois sis au quartier des Blaehes, 

confrontant au levant, Jules Im-

bert ; au midi, hoirie Chaix Mé-

dard ; au couchant, Nevière ; et 

au nord, communal, paraissant ca-
dastré sous le numéro 176 de la 

section A, pour une contenance de 

soixante quatorze ares, soixante 
quatre centiares. 

MISE A PRIX .000 Francs 

Quatrième Lot 

Une parcelle de terrain en nature de 

lande, paraissant cadastrée sous le 

numéro 66 p de la section A, pour 

une contenance de deux hectares, 
quarante huit ares, huit centiares, 

confrontant au levant, Nevière' et 

Merle; au midi, communal et Par-

• raud ; au couchant, Nevière ; et 
au nord, Ravin du Jas de Bucelles, 

sauf meilleurs confronts s'il en 
existe. ' 

MISE A PRIX : 1.700 Francs 

TRANSPORTEURS., 

Cinquième Lot 

Une parcelle de terrain en nature de 

lande sise au quartier de Banastier, 

confrontant au levant, Canal de 
Peipin ; au midi, communal ; au 

couchant, Nevière ; et au nord, 

Merle, paraissant cadastrée sous 

le numéro 75 de la section A, pour 

une contenance de quarante et un 

ares, quatre vingt dix centiares. 

MISE A PRIX : 2.000 Francs 

Sixième Lot 

Une parcelle de terre en nature de 

labour, sise au quartier des Bons-

Enfants, confrontant : au levant, 

Route Nationale numéro 85 ; au 
midi, hoirie Truchet ; au couchant 

Canal de Peipin ; et au nord, 

Honde, paraissant cadiastrée sous 
le numéro 87 de la section A, pour 

une contenance de huit ares, trente 
trois centiares. 

MISE A PRIX : 2.000 Francs 

Septième Lot 

Une parcelle de pré sise au quartier 

des Bons-Enfants, confrontant au 
levant, Route Nationale numéro 85 

au midi, Honde ; au couchant, Ca-

nal de Peipin ; et au nord, hoirie 

Truchet, paraissant cadastrée sous 

le numéro 8/ de la section A, pour 

une contenance de dix sept ares, 
vingt centiares. 

MISE A PRIX : 8.000 Francs 

Huitième Lot 

Une parcelle de terrain en nature de 

labour, sise au quartier des Bons-

Enfants, confrontant : au levant, 

hoirie Truchet ; au midi et au 

couchant, Canal de Peipin ; et au 

nord, chemin, paraissant cadastrée 

sous le numéro 97 de la section A, 

pour une contenance de trente cinq 
ares, soixante dix centiares. 

MISE A PRIX : 6.000 Francs 

Neuvième Lot 

Une parcelle de terrain en nature de 

lande, sise au quartier des Bla-

ehes, confrontant : au levant, Cha-
brier ; au midi, Imbert ; au cou-

chant, Fabre>; et au nord, Pa-

lanque, paraissant cadastrée • sous 

le numéro 238 de la section A, 

pour une contenance de vingt qua-

tre ares, cinquante centiares. 

MISE A PRIX : 1.000, Francs 

Ablotissement 

A la suite de leurs adjudications sé-
parées, les immeubles composant 

les neuf lots ci-dessus, seront réu-

nis en un seul lot qui sera immé-

diatement exposé aux enchères, sur 

une mise à prix formée par le to-
tal des prix des premières adju-
dications. 

Ce lot unique sera adjugé au plus 
fort enchérisseur. 

A défaut d'enchère sur l'ablotisse-
ment sus-relaté, les premiers ad-

judicataires conserveront les droits 

initiaux relevant des premières ad-

judications à leur profit respectif. 

ENTREE EN JOUISSANCE IMME-

DIATE. 

Pour tous renseignements, s'adresser 

à Me BUES, dépositaire du cahier 
des charges. 

BUES, NOTAIRE. 

COMMERÇANTS... 

INDUSTRIELS... ENTREPRENEURS.. 

Pourquoi payer comptant vos achats de camions, camionnettes et 
matériels industriels, alors qu'un véhicule acheté comptant, c'est un 

c^necte«Ef^Ç^TE A CRED,T " 56 en roujjjj 
Pour tous renseignements adressez-vous à 

l'A. S. T. I. - ALLEGRE & CHASTEL 

I 
t. 2.05, SISTERON 
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 EN PROVINCE aussi bien QU'A 
i AKlij et grâce a son service spécialisé peut vous faire attribuer ^ns 
un temps record, le crédit demandé. 
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